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Les membres de l’Association des bibliothèques de recherche du Canada (ABRC) 
comprennent les vingt-neuf plus grandes bibliothèques universitaires du Canada ainsi 
que deux bibliothèques nationales. L’amélioration de la recherche et de 
l’enseignement supérieur est au cœur de la mission de l'Association. 
L’ABRC développe la capacité d’appuyer cette mission, et favorise l’efficacité et la 
pérennité de la communication savante, ainsi que les politiques publiques qui 
permettent l’accès le plus large possible à l’information savante. 
 
Réponse de l’ABRC au document d’orientation sur la mise en œuvre du Plan S : 
 
L’ABRC s’est engagée à faire évoluer le milieu de l’édition savante de manière à 
maximiser l’accès libre et ainsi favoriser l’innovation au sein du système ainsi que sa 
pérennité, tout en veillant au contrôle des coûts afin d’optimiser l’investissement au 
sein du milieu universitaire. L’ABRC accueille favorablement le Plan S, un engagement 
décisif à l’égard du libre accès immédiat pour toutes les publications découlant de la 
recherche financée par les organismes membres. 
 
La communication savante est de nature mondiale, et le Plan S aura une incidence 
importante sur l’édition savante, tant dans les pays signataires que dans d’autres 
régions, dont le Canada. Par conséquent, l’ABRC est heureuse d’avoir l’occasion de 
présenter quelques réflexions et recommandations concernant le document 
d’orientation sur la mise en œuvre du Plan S. 
 
Revues savantes et plateformes 

Les exigences du Plan S proposées pour les revues savantes et les plateformes 
amélioreraient considérablement l’accessibilité et augmenteraient la 
réutilisation des articles de recherche. Toutefois, l’une des conséquences 
involontaires de ces exigences pourrait être de désavantager les petits éditeurs 
de revues, y compris certaines revues canadiennes qui publient des articles de 
recherche rédigés par des universitaires du monde entier. 

 
L’ABRC appuie les recommandations du Groupe de travail sur le libre accès de 
la LIBER « préconisant qu’un soutien soit accordé pour aider les revues du 
milieu universitaire à atteindre ces objectifs ou, à tout le moins, qu’une 
période de transition soit prévue pour leur permettre de mettre en œuvre ces 
changements ». 

 
Dépôts ouverts 

L’ABRC croit fermement au rôle central joué par le réseau international de 
dépôts ouverts pour assurer l’accès à la recherche et favoriser de nouveaux 
modèles de communication savante. L’ABRC se réjouit de la reconnaissance 
des dépôts dans le Plan S, et du rôle qui leur est attribué, soit « d’assurer 
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l’archivage à long terme et la gestion de la recherche, et d’appuyer une 
réutilisation maximale ». Cependant, l’ABRC partage les sentiments de la 
Bibliothèque de Harvard et des bibliothèques du MIT selon lesquelles, en 
n’incluant pas l’accès dans cette liste de rôles exercés par les dépôts, « le plan 
actuel dresse un portrait incomplet des avantages des dépôts en libre accès ». 

 
En outre, nous sommes préoccupés par la liste des exigences auxquelles les 
dépôts seraient tenus de se conformer en vertu du Plan S. Il est peu probable 
qu’un dépôt autre que le mieux financé puisse atteindre le plein niveau de 
fonctionnalité décrit dans le document d’orientation actuel. 

 
L’ABRC appuie les recommandations de la Confederation of Open Access 
Repositories (COAR) et fait écho à sa suggestion selon laquelle certaines des 
exigences du Plan S « créeront des obstacles artificiels à la participation des 
universités et d’autres organismes de recherche au système de 
communication savante ». 

 
Droits d’auteur 

L’exigence voulant que les auteurs conservent le droit d’auteur sur leur travail 
est la bienvenue. Toutefois, nous croyons que les auteurs devraient avoir le droit 
de choisir un plus large éventail de licences Creative Commons, y compris 
l’option non commerciale (CC-BY-NC), qui permettrait aux auteurs de s’assurer 
que leurs articles ne sont pas présentés sous une autre forme puis vendus à des 
fins commerciales par d’autres.   
 
L’ABRC recommande que les auteurs soient autorisés à choisir la licence 
Creative Commons qui leur convient pour rendre leur travail disponible dans 
n’importe quel environnement de libre accès. 

 
L’ABRC attend avec impatience les résultats de l’« étude indépendante sur les coûts et 
les frais de publication en libre accès » ainsi que l’« analyse des lacunes des revues ou 
plateformes en libre accès en vue de déterminer les domaines et les disciplines où il 
est nécessaire d’accroître la part des revues ou plateformes en libre accès ». Ces deux 
rapports constitueront d’importantes contributions aux discussions internationales sur 
les modèles pérennes de libre accès. 


